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Description d'un Amphipode (Cyphocaris

Richardi nov. sp.) provenant des pêches

au filet à grande ouverture de la der-

nière campagne du yacht Princesse-Alice

(1904). I
par Ed. CHEVREUX

Le genre Cyphocaris est représenté, dans les pêches du filet

à grande ouverture, par trois espèces différentes : C. anonjrx

Boeck, dont quatorze exemplaires ont été capturés, C. Richardi

nov. sp. et une troisième forme, que je rapporte avec quelques

doutes à C. Challengeri Stebbing. Il ne sera question, dans

cette note préliminaire, que de la seconde de ces espèces.

Les deux exemplaires de C. Richardi que j'ai eus entre les

mains proviennent delà Stn. 1849, 8 septembre 1904, parages

des Açores (lat. 36° 17' N., longit. 28 0 53' W. (1)). La pêche a été

effectuée entre 3ooo mètres de profondeur et la surface, sur

fond de 3410 mètres.

Ces deux exemplaires sont de même taille. Ils atteignent

12 millimètres de longueur, mesurés de l'extrémité antérieure

du premier segment du mésosome à l'extrémité du telson.

L'exemplaire figuré ici (fig. 1) semble être un mâle, bien que

(1) Du méridien de Greenwich.



ses antennes ne portent pas de calcéoles (i). La tête présente

un petit prolongement rostral et des lobes latéraux étroits,

arrondis à l'extrémité. Le premier segment du mésosome se

prolonge pour former une sorte de capuchon qui recouvre la

tête. Ce capuchon se termine en avant par une dent conique,

très longue et très aiguë. Le premier segment, y compris sa

dent terminale, est un peu plus long que l'ensemble des trois

segments suivants. Les plaques coxales de la première paire

(fig. 2, B), très petites, sont un peu moins larges que hautes.

Les plaques coxales de la deuxième paire (fig. 2, C), un peu plus

Fig. 1. —Gyphocaris Richardi nov. sp. vu du côté droit.

grandes que les plaques coxales précédentes, sont beaucoup

plus hautes que larges. Les plaques coxales de la troisième

paire sont, au contraire, beaucoup plus larges que hautes. Les

plaques coxales de la quatrième paire (fig. 2, D), très dévelop-

pées, se prolongent en avant de façon à recouvrir en partie les

plaques coxales de la paire précédente et présentent une large

échancrure au bord postérieur. Les plaques coxales des trois

paires suivantes sont toutes plus larges que hautes; celles de la

cinquième paire présentent à peine une légère échancrure au

bord inférieur. L'angle postérieur des plaques épimérales du

(1) Les mâles adultes des deux autres espèces portent des calcéoles

aux antennes des deux paires.



troisième segment du métasome, un peu prolongé en arrière,

est légèrement aigu, presque droit. Le premier segment de

l'urosome présente une petite dépression dorsale, située tout

près du bord antérieur de ce segment.

Les yeux, petits, de forme ovalaire, sont colorés en rouge

orangé chez les exemplaires conservés dans l'alcool. Les antennes

supérieures atteignent la longueur de l'ensemble des six pre-

miers segments du mésosome. Le premier article du pédoncule

(fi g. 2, A), à peu près aussi long que large, dépasse de beaucoup

en longueur l'ensemble des deux articles suivants. Le premier

Fig. 2. —Cyphocaris Richardi nov. sp. —A, pédoncule et

premiers articles du flagellum d'une antenne supérieure; B,

gnathopode antérieur; C, gnathopode postérieur; D, patte de

la quatrième paire; E, patte delà cinquième paire; F, uropoiie

de la dernière paire; G. telson.

article du flagellum, beaucoup plus long que le pédoncule, est

garni de longues et nombreuses soies sensitives. Les articles

suivants sont au nombre de seize chez l'exemplaire figuré ici.

Le flagellum accessoire, à peu près aussi long que le premier

article du flagellum principal, comprend quatre articles. Le

premier de ces articles, très allongé, dépasse en longueur
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l'ensemble des trois articles suivants. Les antennes inférieures

atteignent la longueur du corps. Le quatrième article du pédon-

cule est beaucoup plus large et plus long que le cinquième

article. Le flagellum comprend quatre-vingts articles, dont les

quinze à vingt premiers sont extrêmement courts.

Les pièces buccales ne diffèrent pas sensiblement des organes

correspondants chez le type du genre, C. anonjx, Boeck. Dans

les gnathopodes ante'rieurs (fig. 2, B), l'article basai atteint à

peu près la longueur de l'ensemble des cinq articles suivants. Le

carpe, beaucoup plus large que les deux articles précédents, estde

la longueur du propode. Ce dernier article, rétréci à l'extrémité,

ne présente pas de bord palmaire distinct du bord postérieur.

Le dactyle, peu recourbé, porte une petite dent au bord interne.

Un fort grossissement permet de constater l'existence d'une

fine denticulation sur le bord postérieur du propode et sur le

bord interne du dactyle. L'article basai des gnathopodes posté-

rieurs (fig. 2, G), à peu près aussi long que celui des gnatho-

podes précédents, n'atteint pas la longueur de l'ensemble du

carpe et du propode. Le carpe, très allongé, porte une rangée

de longues soies au bord postérieur. Le propode, ovale allongé,

atteint les trois quarts de la longueur du carpe. Son bord pos-

térieur porte une rangée d'épines barbelées, accompagnées de

longues soies. Le dactyle est court, grêle et recourbé.

Dans les pattes des troisième et quatrième paires (fig. 2, D),

l'article méral, le carpe et le propode sont à peu près d'égale

longueur. Le propode, dilaté en son milieu, étroit à l'extrémité,

porte quatre fortes épines au bord postérieur. Le dactyle, peu

recourbé, atteint les deux tiers de la longueur du propode. Le

lobe de l'article basai des pattes de la cinquième paire (fig. 2, E),

est beaucoup moins prolongé inférieurement que chez les autres

espèces du genre Cyphocavis. Il porte quinze dents au bord

postérieur et six dents au bord inférieur. Le propode n'atteint

pas tout à fait la longueur de l'ensemble des deux articles pré-

cédents. Le dactyle atteint près de la moitié de la longueur du

propode. Les pattes' des deux dernières paires ne diffèrent entre

elles que par la forme de leur article basai, qui est beaucoup

plus long et plus étroit dans les pattes de la septième paire que



dans les pattes précédentes. Cet article porte de nombreuses

dents au bord postérieur. L'article méral est un peu plus court

que le carpe et ce dernier article est loin d'atteindre la longueur

du propode.

La branche externe des uropodes de la première paire est un

peu plus courte que la branche interne, qui est, elle-même,

plus courte que le pédoncule. Dans les uropodes de la deuxième

paire, les deux branches sont plus longues que le pédoncule et

la branche externe est un peu plus courte que la branche in-

terne. Dans les uropodes de la troisième paire (fig. 2, F), la

branche externe, y compris le petit article terminal, est un peu

plus longue que la branche interne. Les deux branches portent,

au bord interne, une rangée de longues soies ciliées. Le telson

(fig. 2, G), très allongé, atteint presque l'extrémité des uropodes

de la dernière paire. Il est fendu sur les cinq sixièmes de sa

longueur et ses lobes ne divergent qu'à leur extrémité. Chacun

de ses bords latéraux porte deux très petites épines; une troi-

sième épine se trouve dans une petite échancrure, voisine de

son extrémité.

Cette espèce est facile à distinguer du type du genre, Cypho-

caris anonyx Boeck, par le long prolongement dentiforme du

premier segment du mésosome et par la forme très différente du

propode des pattes des troisième, quatrième et cinquième paires.

Je suis heureux d'offrir à M. le Dr Richard la dédicace de

l'une des plus intéressantes espèces nouvelles capturées par son

filet à large ouverture (1).

(1) Voir la description de ce filet dans le no 1 1 du Bulletin du Musée
océanographique de Monaco, p. 12 (1904).
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